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A Blamont, le Io Aouſt, I72o.

M.a chére Mére ? -

Ar le retour de ma Sœur Charlotte vers vous,je vous en

voye le Sermon de Dimanche paſſé, qui eſt un Evangile

bien plein des témoignages de la tendreſſe & de l'amour

que jéſus a pour les hommes , il pleure, cet aimable ſau

veur, le malheur des ames impénitentes & endurcies; il faudroit ê

tre bien poſſédé d'un Eſprit de blaſphéme pour croire après cela,que

Jéſus ne ſouhaite pas ardemment le ſalut des hommes , puis qu'il

pleure en voyant la plus grande partie qui ſe perd; Ce n'eſt donc pas

ar ſa faute, ni par ſa volonté, qu'ils ſe perdent; ainſi la cauſe de

eur perdition eſt dans eux ſeulement , & ils ſont les ſeuls forgerons

de leur propremiſérc. C'eſt ce qui doit bien nous faire prendre gar

de à nous; nous ne pouvons pas nous ſauver, mais nous pouvons

bien nous perdre ; nous ne pouvons pas de nos propres forces rece

voir la grace, mais nous y pouvons bien réſiſter, & la rejetter; nous

· pouvons nepas employer les forces & les graces que Dieu nous pré

ſente; Et nous devons nous laiſſes convaincre, que pour avoir la

grace & voir dans ſoi ſes effets & ſes productions, il faut du combat,

de la mortification de la chair, & du renoncement aux convoitiſes

de la chair, & du monde. C'eſt la grace qui fait tout, mais illa faut

laiſſer faire. Le Seigneur Jéſus, ma chére Mére, veuille vous don

ner puiſſamment par ſa grace & le vouloir & le parfaire, que vous

éprouviés les heureux effets de la grace pour la délivrance de vôtre

Prétieuſe ame immortelle de deſſous la colérepréſente & avenir.Je

§ recommande à cette puiſſante grace, & demeure , avec ſoû
IIl1ii1On

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils,

j. Frid. Nardin.

A a aa aa 3 J. N.



#03 ( 926) 803 -

«e6222323<>3<e323232%e322a2323<e2322e2e3e»

j. N. D. N. j. C. A.

Prédication pour le Io. Dimanche après la Trinité.

ſur le 19. Chap. de S. Luc. X. 4 I. -48.

TEXT E.

Luc. 19. X. 4 I. - 48.

. x. 4 I. Et quand 5éſus fut aproché, voyant la ville, il pleura ſur elle, diſant,

x. 42. 0 ſi toi auſſi euſſes connu, du moins en cette tienne journée les choſes qui

apartiennent à ta paix ! Mais maintenant elles ſont cachées de devant tes yeux.

X. 43. Car les jours viendront ſur toi que tes ennemis te ceindrant de tranchées,

& t'environneront & te ſerreront de tous côtés.

X. 44. Et te raſeront toi, & tes enfans qui ſont en toi, & ne laiſſeront en toi pier

re ſur pierre, parce que tu n'as point connu le tems de ta viſitation.

X. 45. Puis étant entré dans le temple, il ſe prit à chaſſer ceux qui y vendoient,

é qui y achetoient.

X. 46. Leur diſant, ma maiſon eſt la maiſon de priére , mais vous en avés fait

une caverne de brigands.

X. 47. Et il étoit tous les jours enſeignant au temple, & les principaux ſacrifi

cateurs & les Scribes, & les principaux du peuple cherchoient à le faire mourir.

X. 48. Mais ils ne trouvoient aucune choſe qu'ils lui pûſſent faire, car tout le

peuple étoit fort attentif à l'ouir.

-

Mes bien aimés Auditeurs.

Q>sg9jE grand Dieu aime trop les ames, & il a trop ſoin de leur ſalut,

S/ſ$2/2 pour ne pas les avertir de ce qui doit leur arriver ci après, & ſur

% \ V^º tout de ce qui les attend aprés cette vie. Dieu n'eſtpas un en

§&%8 nemi & unTyran qui aime à ſurprendre les hommes , ou à les
-- -- A prendre au dépourvû; non,il eſt un fidéle & ſincére ami qui avertit

& fait avertir diligemment les ames de ce qu'elles ont à attendre. Voyés la

conduite de ce charitable Dieu , de tous le tems ; combien longtems aupara

vant n'avertit-il point les gens du premier monde , il leur fit annoncer par le

miniſtére de Noé ſix vints ans auparavant, les jugemens qui les menaçoient, il

leur fit prêcher la repentance& la juſtice de la foi par ce ſeptiéme herault# ju
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ſtice. Quelle conduite n'a-t-il point tenuë envers le peuple des Juifs , il ne

leur envoyoit pas ſes jugemens, ſans les avoir avertis & apellés à la repen

tance, il envoyoit ſes† prophétes auxquels il révéloit les ſecrets de

ſa volonté afin de les ſommer de ſa part, & de les ramener à leur devoir pour

detourner par la les jugemens de Dieu, qui les menaçoient : Il les avertiſſoit

non ſeulement des maux temporels qui devoient tomber ſur eux, mais auſſi

des maux à venir & éternels aux-quels ils s'expoſoient par leur impéniten

ce & leur endurciſſement. C'eſt là le ſoin & les peines, queDieu prend pour

les ames; il les a toutes créées , il leur a deſtiné une gloire & un bonheur

éternel, il voit ce qui les attend après cette vie, il ſait quel bonheur ont à at

tendre ceux qui ſuivront ſa voix , & au contraire quels malheurs & quels

tourmens éternels ſouffriront ceux qui auront été rebelles. Il ne ſe peut que

ce cœur de pére ne ſe remuë à la vûë de ſi grandes choſes, & qu'il ne prenne

tous les ſoins poſſibles pour faire penſer les hommes à leur ſort à venir, &

qu'il ne tâche par toutes ſortes de moyens de les faire éviter les maux qui les

menacent, & de les conduire à la gloire qu'il leur prépare : deſorte que ſi les

hommes ſe perdent , ce n'eſt pas faute d'avoir été avertis & ſommés fidéle

ment de la part de Dieu , & il pourra leur dire un jour, j'ai voulu vous râſ

ſembler, vous délivrer, vous ſauver, mais vous ne l'avés point voulu. Ainſi,

chéres ames, il s'agit d'écouter la voix de Dieu, & de prendre garde à ſes a

vertiſſemens ; ſi les Juifs avoient voulu encore recevoir & croire ce que Jéſus

leur fait entendre dans nôtre texte, ils auroient encore pû détourner les coups

foudroyans de la colére de Dieu ; s'ils avoient encore voulu bien employer

cette journée de viſitation dans laquelle Jéſus leur parloit, ils auroient cherché

les moyens d'éviter les maux dont il les menace. Mais leur aveuglement &

leur endurciſſement les fait rejetter tous ces avertiſſemens de Jéſus; deſorte

qu'ils éprouvent enfin la vérité des menaces qu'il leur fait dans nôtre texte.

Pour profiter du malheur des autres, chéres ames, aprenons de ce texte plein

de charité & de ſévérité à mieux écouter la voix de Jéſus, afin d'éviter la co

lére à venir. C'eſt dans cette vûë que nous allons examiner pour cette fois en

la crainte du Seigneur.

Propoſ. Comment. Jéſus avertit les hommes defuir la colére à venir.

où il leur découvre.

I. Quelle eſt la cauſe de leur malheur ; le péché

II. Quelles ſont les miſéres auxquelles la colére de Dieu les

deſtine.

III. Il leur montre comment ils doivent détourner cette colé

lére , & laiſſer repurger le temple de leurs cœurs.

La
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La Premiére choſe que Dieu prend ſoin de découvrir à l'homme c'eſt la

cauſe de ſa perte. C'eſt ce que Jéſus déclare ici d'abord en parlant de Jéru

ſalem, &en† avec larmes le ſort malheureux qu'elle alloit éprouver;

il dit que la cauſe de tout cela etoit leur impenitence & leurs péchés ; c'eſt

qu'ils n'avoient point voulu reconnoitre les choſes qui apartenoient a leur

paix , ni prendre garde au jour de leur viſitation. Dieu avoit de tout tems

pris beaucoup de ſoin de ce peuple des Juifs , il lui avoit fait des graces particu

liéres, ill'avoit honoré de ſes Alliances,il avoit mis au milieu de lui ſon ſervice,

& l'avoit inſtruit des vrais moyens de lui être agréables, & de la maniére & le

bien adorer.Mais encore la plus grande desgraces qu'il lui avoit faites, c'eſt que

dans l'accompliſſement destems il avoit envoyé ſon fils, & par là accompli les

promeſſes qu'il avoit faites aux péres,ill'avoit fait n'aître parmi eux; ce fils bien

aimé,& ce Redempteur s'étoit préſenté au milieu déux,leur étoit venu offrir les

graces de ſon Royaume,leur avoit doñé quantité de témoignages convaincuans

de la divinité de ſa perſonne; enfin il leur avoit envoyé celui qu'il leur avoit pro

mis depuis tant de ſiécles par le moyen detous les prophétes.C'étoit ſans doute,

un tems heureux de viſitation , c'étoit là leur journée, une journée de grace

pour eux , dans laquelle toutes les choſes qui apart enoient à leur paix leur é

toient offertes dans le Meſſie révélé & manifeſté en chair; deſorte qu'ils pou

voient avoir en lui l'accompliſſement de toutes les promeſſes de Dieu : Mais

bien loin de profiter de ces heureuſes & glorieuſes offres , & de reconnoître ce

tems de leur viſitation, au lieu de profiter de cette journée de grace, en re

cevant le ſauveur qui leur étoit préſenté, & qui leur faiſoit tant de biens pas

tant de guériſons qu'il donnoit aux affligés ; au contraire ils le renient, le re

jettent, le perſécutent & le mettent à mort. Voilà la cauſe de leur malheur,

voilà ce qui les rend l'objet de la colére , & qui eſt cauſe que cette colére les

pourſuit. C'eſt ce que Jéſus leur déclare dans nôtre texte, proteſtant avec lar

mes qu'il eſt ſouhaité & deſiré de tout ſon cœur , qu'ils euſſent voulu recon

noître cette journée, écoutés ſeulement les paroles par lesquelles il exprime

ſes douleurs, & le deſir qu'il auroit devoir Jéruſalem§ de ces excel

lentes graces qu'on leur preſentoit encore. 0 ſi toi auſſi euſſes connu, du moins

en cette tienne journée , les choſes qui apartiennent à ta paix.

Certes, chers Auditeurs, voilà encore la cauſe de la perdition de la plus

rande partie d'entre vous, c'eſt que vous ne voulés point prendre garde à cette

† de grace dans laquelle Dieu vous offre les choſes qui apartiennent à

vôtre paix, vous ne voulés point reconnoître le tems heureux de vôtre viſita

tion; Il n'y a perſonne d'entre vous à qui ce Dieu charitable n'accorde unejour

née de graces, & à qui il ne deſtine un jour de viſitation gracieuſe. Ce jour de

graces, ce jour de viſitation , c'eſt le tems dans† Dieu vous apelle à re

pentance, il vous fait offrir ſes graces & ſes biens ſpirituels, il vous préſente

ſon fils comme celui qui doit vous délivrer de vos péchés & de vôtre perdi
t10Il
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tion qui doit détruire en vous les œuvres du Diable , & vous délivrer déjà

dans vos conſciences de la colére de Dieu envous pardofiant gratuitement tou

tes vos offenſes, & en vous reconciliant avec vôtre Dieu offensé : Ouï, il vous

fait offrir ces choſes qui apartiennent à vôtre paix , par ſa parole, par ſon E

ſprit, &par différens mouvemens qui ſe font ſentir dans vous : Il parle ſou

vent à vos conſciences, d'une maniére, que vous étes obligés de le ſentir, il

frape quelque fois vos cœurs d'une conviction ſi vive, qu'elle percecomme un é

clair à travers tous les voiles d'ignorance & de ténébres, dont vous tâches de

vous couvrir, & à travers toutes les paſſions dans les quelles vous vivés. Il

vousangoiſſe ſouvent au milieu de vos péchés,il vous tance, il vous redarguë,il

vous convaint de vôtre miſérable état, & dela néceſſité où vous étes de vous

convertir ſi vous voulés un jour éviter ſa colére : Qu'eſt-ce que tout cela ?

ce ſont des viſitations de vôtre Dieu qui vous cherche, ce ſont des jours de

graces, dans lesquels il vous préſente les choſes qui apartiennent à votre

paix ; d'ailleurs combien de choſes ne vous arrivent point dans la vie, dans

les quelles vous devriés & pourriés reconnoître un jour de viſitation, ſi vous

faiſiés quelque attention à la conduite de Dieu envers vous ; Il vous abbat

ſouvent dans un lit de langueur& de maladie, il frape tous vos os & briſe

vos forces, il vous fait fondre en gémiſſement & en plainte, vos ames ont

en horreur toute viande , & vous touchés aux portes de la mort ; dans cet

état affligeant ſon Eſprit ne manque pas de travailler dans vos conſciences, de

vous découvrir la ſource de vos maux, & la racine amére qui produit tous ces

mauvais fruits, il ne manque pas de vous faire ſentir dans le fond de vos

cœurs que vous étes affligés à cauſe de vos trangreſſions, & que ce ſont vos

péchés qui ſont cauſe de tout cela. Voyés, chéres ames, ce ſont là encore des

jours de viſitation, ce ſont des journées de graces, dans leſquelles Dieu cher

che encore de tirer vos ames de la mort & de la perdition. C'eſt ainſi que le

Dieu fort parle pour une premiére fois , & pour une deuxieme à celui qui

n'aura pas pris garde à la premiére, il leur ouvre l'oreille & ſéeles ſur eux ſon

chatiment , afin qu'il retire l'homme de ce qu'il prétend faire, & qu'il chaſſe

la fierté arriere de lui : Oui , le Dieu fort fait toutes ces choſes là par deux &

trois fois envers l'homme , pour retirer ſon ame de la foſſe , à ce qu'elle ſoit

éclairée de la lumiére des vivansJob. 33. W. 14. 3o. -

Mais comment profités vous de ces jours de viſitation , cheres ames,

comment recevés vous les offres qu'il vous fait des choſes qui apartiennent à

vôtre paix ? Hélas! fort mal, vous n'y prenés point garde, vous laiſſés paſ.

ſer ces heureux jours ſans en profiter, ſans vous laiſſer toucher, ſans vous con

vertir au Dieu qui vous apelle , vous ne recevés point les convictions de ſon

Eſprit, vous n'écoutés point ſa voix, & vous ne ſuivés point les attraits de

- ſa grace dans vous, & vous aimés mieux vos ténébres , vos péchés & vos
Bbbb bb chaines
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thaines, que la lumiére, la ſainteté & la liberté divine qui vous eft préſentée.

Vous faites comme les Juifs, ils ne vouloient pas croire que les choſes que

† leur préſentoit , que l'humilité & le renoncement auquel il les apelloit

uſſent des choſes qui apartiſſent à leur paix, ils croyoient que cela ne tendoit

u'à leur ruine & à leur deſtruction, ils croyoient que s'ils avoient reçû ce Jé

† , les Romains ſeroient venus, & auroient détruits & le lieu & la nation:

Ainſi vous, vous croyés que les angoiſſes & les triſteſſes que l'éſprit de Dieu

excite quelques fois dans vous, que les convictions & les ſentimens de péthé

qu'il y fait naître, & tout ce qui inquiéte vôtre conſcience, vous croyés que

toutes ces choſes là ſont des choſes ennemies de vôtre repos & de vôtre paix,

vous croyés que ſi vous embraſſiés la repentance, le renoncement à vous mê

mes, la mortification à la quelle Jéſus & ſon Eſprit vous apelle, vous n'aunes

ni paix ni tranquillité dans le monde, vous y auriés la vie la plus miſérable &

la plus languiſſante, & vous étes bien éloignés de croire que ces choſes la

ſoient des choſes qui apartiennent à vôtre paix , & par les quelles vous pour

riés trouver & avoir une paix réelle& ſolide : Et c'eſt ainſi que vous negligés

ſans ceſſe les viſitations de vôtre Dieu , que vous n'écoutés point ſa voix, &

que vous demeurés dans vos péchés& dans vôtre impénitence.

Sans doute, pauvres ames, que c'eſt là la cauſe de vôtre perdition &de

vôtre malheur ; c'eſt ce que Jéſus Chriſt declare aux Juifs dans nôtre texte,

& c'eſt ce que toute la parole de Dieu confirme auſſi.Voyés toutes les prédica

tions des ſerviteurs de Dieu de tout tems, coment l'Eſprit de Dieu par leur bou

che convainquoit les hommes, que leurs péchés & leur rebellion étoient la

cauſe de leurs malheurs & des maux qui leur tomboient deſſus. Quand ils ſe

plaignent & demandoient , pourquoi l'Eternel nôtre Dieu nous a-t-il fait toutts

ces dhoſes ci ? les prophétes leur repondoient au nom de Dieu : Comme vos

m'aves abandonné, & avés ſervi aux JDieux des étrangers en vôtre pais, ainſi ſer

vicés vous aux étrangers en un pais qui n'eſt pas le vôtre ; vos péres m'ont délaiſé,

c vous avés encore fait pis que vos péres , car un chacun de vous chemine après la

dureté de ſon cœur mauvais ; C'eſt pourquoi je vous jetterai de deſſus ce pais ci, tu

an pais que vous n'avés point connu. Jerem. 5. X. 19. ch. 16.x. 1 I. 12. I ;.

Et quand la fille de Sion crie ſur ſa miſére, Dieu lui répond ; Mais pourquºi

m'ont ils abandonné, & m'ont ils irrité, par leurs images taillées , c par les vani

tés des étrangers Jer. 8. X. 19. il les aſſûre que ce ſont leurs iniquités qui ont

fait ſéparation entre eux & leur Dieu, & que ce ſont leurs péchés qui ont fait

qu'il a caché ſa face arriére d'eux, & qu'il n'exauce point leurs priéres, Eſa. .

19.x. 2. Jerem. 5.x. 25. Enfin Dieu fait entendre en toute ſa parole à ſon

peuple , que ſa perdition eſt de lui même, mais qu'en Dieu eſt ce qui peut,

& qui veut l'aider ; car il proteſte que de ſon côté il ne veut point qu'aucun

Périſles, & qu'il ne ſouhaite point la mort du méchant, mais qu'il veut que

tOllS
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tous ſe convertiſſent de leurs mauvais trains, & qu'ils viennent à la repen

tance. Ezech. 33.° I I. 2. Pier. 3. X. 9.

Cependant malgré toutes ces puiſſantes convictions, & toute la clarté .

avec laquelle la parole de Dieu nous aſſûre de cette vérité, que Dieu ſouhaite

ſérieuſement le bonheur de l'homme & que c'eſt l'homme ſeul qui eſt la cau

ſe de ſon malheur : l'homme pourtant ne laiſſe pas que de vouloir toûjours

rejetter la cauſe de ſes maux & de ſes miſéres ſur Dieu. Les uns font mille

petits raiſonnemens par leurs lumiéres baſſes & bornées, ſur la volonté & la

puiſſance de Dieu , ſur ſa toute ſcience, & ſur les ſecrets cachés de ſa ſageſſe

& de ſa juſtice éternelle. Si Dieu vouloit, diſent ils , il ſauveroit bien tous

les hommes, s'il vouloit il me convertiroit, il m'ôteroit ces paſſions & ces

péchés qui m'entrainent , il me changeroit, & me feroit tel qu'il faudroit que

je fuſſe pour être ſon enfant ; & ils ne remarquent pas, ces pauvres aveugles,

que pendant qu'ils raiſonnent de la ſorte, ils négligent les moyens que Dieu

leur préſente, ils négligent de ſe ſoûmettre à l'ordre de Dieu , & à l'œconomie

de grace, qu'il a établie pour ſauver les hommes, ils négligent de prier, de

chercher, de demander , de heurter, de combatre & d'embraſſer les forces né

ceſſaires qui leur ſont préſentées dans la Rédemption de Jéſus pour ſurmon

ter leurs ennemis & le péché; Ils croient qu'il faut que Dieu faſſe des choſes

extraordinaires en leur faveur, qu'il faut qu'il agiſſe ſur eux comme ſur des

bêtes& comme ſur des créatures inanimées, qu'il faut qu'il les convertiſſe &

qu'il les change comme il ſeroit une pierre en pain, & un ſerpent en poiſſon.

Oui ils aiment le péché, ils s'y livrent volontairement & ſans reſiſtance, & en

ſuite leurs malheureuſes excuſes ſont,je ne puis rien de moimême, je ne ſau

rois me changer, je ne puis pas faire autrement. Ah! malheureux Eſprit de blaſ

phéme ! tu t'abandonnes non ſeulement au péché avec plaſir, tu ne te conten

tes pas d'offenſer ſans ceſſe ton créateur en agiſſant toûjours contre ſes volon

tés, mais tu blaſphémes encore ſa Majeſté en l'accuſant d'être la cauſe de tes

péchés. Mais pourquoi ne te ſers-tu point de la grace, de la force & de la lu

miére qu'il te préſente ? tu dis peut étre, je ne ſaurois, cela m'eſt impoſſible.

Mais c'eſt un menſonge du Diable qui te trompe,carDieuen t'offrant ſa grace te

veux donner en même tems les forces de la recevoir : Mais veux-tu le ſavoir ?

voici la véritable cauſe pourquoi tu ne reçois pas cette grace; c'eſt par ce que

tulaimes mieux les ténébres, que la lumiére ; c'eſt que lagrace & la lumiére de

Jéſus n'accommodent point ta chair corrompuë, ton cœur orgueilleux , mon

dain , & plein de convoitiſes , qu'il faudroit mortifier, ſi la graſſe avoit le

deſſus dans toi. D'autres , quand quelque malheur leur arrives & qu'ils

ſont viſités de quelques coups de la main & de la juſtice de Dieu , ne cher

chent pas dans eux la cauſe de leur miſére, ils s'en prennent à Dieu, leur cœur

malin , incrédule & ennemi de Dieu s'éleve contre lui, murmure, s'inquié
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re & s'impatiente ; Ils ne ſuivent pas le conſeil de l'Eſprit de Dieu qui leur crie,

pourquoi ſe dépiteroit l'homme vivant, voire l'homme pour ſes péchés ? recherchons

plûtôt nos voyes, & les ſondons , & retournons juſques à l'Eternel, levons nos cœurs

avec nos mains au Dieu fort qui eſt aux cieux, & luidiſons, nous avonsforfait, nou

avons pécbé, & voilà pourquoi tu n'as point épargné, voilà pourquoi tu nous couvres

de ta colére & nous pourſuis Lam. 3. X. 39.43. c'eſt là ce que les hommes de

vroient faire, quand ils ſont affligés; & qu'ils ſentent la main de Dieu s'ape

ſantir ſur eux , ils devroient s'humilier devant le grand Dieu , pour adorer

ſes jugemens pour donner gloire à ſa juſtice, & pour ſe laiſſer convaincre de

leurs péchés, afin de s'en détourner & de s'en convertir : mais ils ne font rien

moins que cela ; Et ainſi pres que tous les hommes ne veulent point avouer

, ſincérement, que ce ſont leurs pechés qui leur attirent les jugemens de Dieu,

& les malheurs temporels & éternels. Nous ne voulons pas maintenant en

trer dans l'éxamen de cette queſtion, ſi les enfans de Dieu ne ſont pas auſſi

bien expoſés aux miſéres & aux maux que les méchans, & s'ils doivent croire

que les maux & les afflictions qui leur arrivent ſontdes effets de la colére de

Dieu, & des effets de leurs péchés.C'eſt une choſe qui nous meneroit trop loin,

il ſuffit de remarquer en paſſant, que c'eſt toûjours le péché qui eſt la cauſe des

maux qu'on ſouffre, & que les enfans de Dieu ayans encore les reliques du pé

ché ils ſont expoſés aux ſouffrances paſſagéres à cauſe de cette mauvaiſe racine,

& pour la mortifierde plus en plus , eſt c'eſt auſſi ce que les fidélesre coñoiſſent

& confeſſent,& ils ſe ſervent de leurs afflictions pour ſe laiſſer de plus en plus

humilier devant Dieu , & purifier de plus en plus de toutes ſouillures de chair

& d'Eſprit. Mais quant aux ames impenitentes & mondaines, elle éprouve

ront un jour, que ce grand Dieu eſt tout à fait innocent de leurs malheurs &

il les en convaincra un jour devant ſon tribunal , & leur fera voir à plein ce

qu'elles ne veulent point croira maintenant , il leur découvrira alors , com

bien de convictions, de mouvemens & d'attraits elles auront rejettés ; com

bien de remords de conſcience, & de cenſures intérieures elles auront mépri

ſés , enfin combien de différentes voyes par lesquelles Dieu les avoit voulu

tirer à lui , auxqáelles elles ſe ſeront opoſées. C'eſt alors que ces pauvres mi

ſérables voyans& découvrans tout cela par la lumiére éternelle qui percera à

travers tous les replis de leurs conſciences & de leurs cœurs, il s'y élevera dans

une pauvre ame péchereſſe & malheureuſe cette puiſſante voix la juſtice ven

gereſſe de Dieu. O miſérable ame tu vois maintenant combien de fois j'ai

voulu te raſſembler , j'ai voulu te convertir, mais tu ne l'as point voulu.

Cette voix & cette parole tu ne l'as point voulu, ſera un poids éternel de deſeſ

poir & de confuſion, qui abîmera les ames damnées, & qui les convaincra

de lajuſtice de la colére du grand Dieu qui les preſſera éternellement. Ah! ché

res ames, prenés y garde pendant qu'il eſt tems : embraſſés les graces de Dieu;

profités des jours de viſitation , qu'il vous accorde, & ne vousamuſés Point
- à CC5
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à ces continuelles excuſes de la chair rebelle& libertine : Sachés que Dieu doſe,

mais il veut qu'on reçoive; Dieu tire, mais il veut qu'on ſuive & qu'on ſe laiſſe

tirer;Dieu enfin veut vous convertir & vous donner tous lesbiens ſpirituels de

ſon Royaume, mais il veut que vous renonciés aux faux biens de la rerre , que

vous mortifiés vôtre chair, & que vous n'ayiés point d'égard à ce que ſes con

voitiſes demandent de vous. Et ce ſera là le moyen d'éviter la colére à venir

dont Jéſus menace dans nôtre texte les Juifs & avec eux tous les pécheursen

dourcis & impénitens ; comme nous le devons voir maintenant dans la ſecon

de partie de nôtre méditation.

Après que Jéſus a découvert la cauſe du malheurde cette déplorable ville,

il lui dénonce auſſi les grands maux qui lui alloient tomber deſſus : Voici »

dit il , les jours viendront ſur toi, que tes ennemis t'aſſiégeront de tranchées &c

Voici une deſcription bien terrible des malheurs qui devoient tomber ſur la na

tion des Juifs : Vous comprenés ſans doute bien, que quand Jéſus parle à la

ville de Jéruſalem, ce n'eſt pas aux prierres& aux bois dont certe ville étoit

bâtie, mais c'eſt à ſes habitans & à tout ſon peuple, au quel il prédit la de

ſtruction totale non ſeulement de leur ville , & de leur état temporef, mais

auſſi de leur temple , de leur religion & de tout leur état, ſpirituel. Jéruſa

lem étoit le lieu ou Dieu avoit colloqué ſon nom , le temple où il vouloit

être adoré y étoit bâti , & c'étoit là que Dieu ſe laiſſoit trouver ; & c'étoit

auſſi en cela que conſiſtoit la plus grande gloire de ce peuple & en quoi auſſi

ils mettoient leur plus grande† : Quand donc Jéſus prédit dans nô

tre texte la deſtruction de leur ville , & de leur temple, il leur fait ſentir que

non ſeulement leur état temporel alloit tomber, mais auſſi que Dieu alloit

retirer ſa préſence, ſa Religion & les témoignages de ſa grace, de cette ville

& de ce temple, & que tous les Juifs alloient être laiſſés vagabonds, ſans Dieu»

ſans ſervice, & expoſés à toutes les miſéres temporelles, ſpirituelles & éter

nelles auxquelles une créature humaine peut être ſujette. Dieu alloit retirer

ſa grace du milieu d'eux, il les alloit rejetter de devant ſoi & les diſperſer

dans tout l'univers, pour être de triſtes monumens de l'ingratitude avec la

quelle ils avoient payé de tout tems les fideles & charitables ſoins qu'il avoit

pris d'eux : L'expérience a prouvé la vérité de toutes ces terribles menaces »

l'effet a ſuivi la parole, & il leur eſt arrivé comme Jéſus leur avoit prédit , on

à vû cette ville, ſon temple& toute la nation† réduite à la derniére

déſolation, & on les y voit encore, & ſur tout ils ſont tombés dans une pri

vation triſte& terrible de toutes graces ſpirituelles, ayans rejetté le Rédempteur

ſeul& unique canal de toutes les graces de Dieu.

C'eſt là une triſte image& un exemple bien funeſte de l'état malheureux

dans lequel tombe enfin le pécheur qui ne prend point garde au jour de ſa
gracieuſe viſitation, & qui néglige les choſes qui apartiennent à ſa paix :

C'eſt que les jours viendront : C'eſt une choſe que le pécheur devroit bien
- B b b b b b 3 ICIIlAI
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remarquer, les jours viendront : le pécheur ne le croit pas , que le jour doive

enfin venir , où il ſera puni , il dit & penſe ſouvent avec ces moqueurs du

livre de Jérémie : Où eſt la parole de l'Eternel ? qu'elle vienne maintenant, qu'il

ſe hâte, & qu'il faſſe venir ſon œuvre bientôt, afin que nous le voyons ; Que le Con

ſeil du S. Iſraël ſaproche, & nous ſaurons ce que c'eſt. Jer. 17. X. I 5. les pécheurs

ſe moquent des menaces de Dieu , parce que Dieu eſt patient, & qu'il attend

les hommes pour voir s'ils ne reviendront point à repentance ; ils croient que

le jour de vengeance ne viendra jamais , Oû eſt la promeſſe de ſon avénement,

diſent ils, Car depuu que les péres ſont endormu, toutes choſes perſévérent ainſi des

le commencement. 2. Pierr. 3. X. 4. ils ſe flattent dans leurs péchés & vivent

dans la ſécurité ſans penſer à ce qui leur arrivera ci après. Qu'il ſeroit donc

néceſſaire que les pécheurs entendiſſent & cruſſent cette parole de Jéſus ! Voici

les jours viendront ; & cette autre parole, mechant, tu as fait toutes ces choſes là,

& je m'enſuis tû & tu as eſtimé que je fuſſe comme toi, mais je t'en redarguerai, &

deduirai le tout en ta préſence. Pſ.5o.x. 2o. 2 I. Mais qu'ils le croient ou non,

qu'ils y penſent ou non, la parole de Jéſus demeurera vraie, & on en ver

ra l'accompliſſement à l'égard de tous les méchans, comme on l'a vû à l'é

gard de l'ingrate Jéruſalem & de toute la nation des Juifs :

Mais dans ces jours là que leur arrivera-t-il ? C'eſt que leurs ennemis les

aſſiégeront, les environneront de tous côtes, les détruiront, & ne laiſſeront

pierre ſur pierre. Les ennemis qui doivent en cejour là environner une ame

péchereſſe, ce ſont ſes§ le Diable , le péché , la colére de

Dieu , les foudres de la loi , les accuſations de toutes les créatures &c. Mais

ſurtout quand le livre de ſa conſcience ſera ouvert, il y en ſortira comme un

eſſaim de dragons infernaux , ſavoir tous les péchés qu'une ame aura commis,

† ſeront comme autant de ſerpens endormis qui ſe révelleront; qui pour

uivront mordront& dévorereront une pauvre ame criminelle. Ils ſe produi

ront alors dans toute la laideur qu'ils cachent encore ici bas ſous la douceur

qu'il y a dans le péché ; tant de playes que le pécheur fait à ſa conſcience,

tant de dards & de fléches empoiſonnées de l'enfer, qu'il y laiſſe enfoncer

tous les jours ; tant de ſerpens & de bêtes venimeuſes qu'il y loge, tout ce

la eſt comme une armée en garniſon dans ſa conſcience 5 ce ſont encore com

me des ennemis cachés qui ne ſe produiſent pas : car il eſt vrai que le pécheur

ne ſent pas encore, & ne voit pas tout le poiſon qu'il y a dans le péché, ou

s'il en ſent quelque choſe, ce n'eſt que légérement, encore tâche-t-il de ſe dé

barraſſer des inquiétudes que ſa conſcience pourroit lui cauſer de tems en tems

ſur ſes péchés,& ſatan de ſon côté aide tant qu'il peut à endormir une pauvre a

me, à lui cacher les ennemis qu'elle porte dans elle.Mais en ce jour là ils ſorti

ront de leur embuſcade, ils ſortiront de leur fort, & viendront aſſaillir & aſſié

er le pécheur, & l'angoiſſeront extraordinairement.Ah ! c'eſt ce qui fera crier

cs Pauvres ames réprouvées : 0 montagnes , tombés ſur nous, & vous côtaux,
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couvrés nour, & nous tachés de devant l'ardente fureur de l'agneau, & enſeveliſ

ſés ſous vos ruines les malheureuſes armées de péchés que nous portons dans nos

conſcience. Ce ſont ſans doute là les principaux ennemis qui épouvanteront

les ames malheureuſes; ce ſeront ces ennemis là qui ſeront la force de tous les

autres, qui ouvriront les portes d'une ame à tous les autres, à la colére de

Dieu , à la juſtice vengereſſe, aux foudres de la loi, aux frayeurs de l'enfer

& de la mort éternelle, & à tous les épouventemens que le Diable cauſera aux

pauvres ames perduës : tous ces derniéres ennemis n'auroient point d'accès

ni de pouvoir, ſi ces premiers n'étoient les conducteurs : ce ſeront eux qui

ſéreront , qui preſſeront & qui angoiſſeront le pécheur de tout côté, &

qui le déſoléront ſans lui laiſler aucune pierre ſur l'autre, aucun reſte d'eſpé

rance ; car ce ſera pour toûjours qu'ils ſeront ruinés pour n'être plus ra

batis éternellement. Voilà le ſort funeſte qui attend les pécheurs, & dont

Jéſus & toute la parole de Dieu les avertit, & dont Dieu les fait ſouvent a

vertir en différentes maniéres. - Voici le jour eſt venu ardent comme un feu , dit

l'Eſprit prophétique de l'ancien teſtament, & tous les orgueilleux, & ceux qui

font méchanceté ſeront l'éteule, & ce jour là les embraſſera, & ne leur laiſſera ni ra

cine ni rameau. Malach.4.x. I. Car tophet eſt déjà préparée, même elle eſt apré

tée pour le Roi, il l'a faite profonde & large, ſon bucher c'eſt du feu, & force bois

le ſouffe de l'Eternel l'allumant comme un torrent de ſouffre. Eſa. 3o. X. 33. & voi

ci comment il exhorte toute les ames à prendre garde à ces grandes choſes

qui doivent arriver : Vous qui étes loin, écoutés ce que j'ai fait, & vous qui étes

prés , connoiſſés ma force : Les pecheurs ſeront effrayés en Sion, & tremblement ſai

ſira les hypocrites, tellement qu'ils diront (oui ils diront & reconnoîtront alors ,

mais trop tard. ) qui eſt ce d'entre nous, qui pourra ſéjourner avec le feu dévorant ?

qui eſt ce d'entre nous qui pourra ſéjourner avec les ardeurs éternelles# Eſa. Ce Dieu

fidéle fait avertir fi tendrement & ſi diligemment les hommes de ces maux à

venir , &de cette colére qui doit tomber ſur les pécheurs endurcis, il leur fait

même ſentir de tems en tems de ceu feu infernal qu'ils allument eux mêmes, il

leur fait voir quelques fois des exemples épouvantables de ſa colére, & des

témoignages convaincans de la haine ſouveraine qu'il a pour le péché, & de

la neceſſité indiſpenſable à laquelle les droits de ſa juſtice l'engagent à le punir

dansceux qui auront négligé la Rédemption de ſon fils : Cependant les hoſnes

n'y penſent point, ces grands malheurs à venir ne font point d'impreſſion ſur

leurs cœurs, on n'en a point peur,on ne fait rien pour s'en délivrer, on ne tâche

point d'éteindre ces flames infernales & éternelles dans le ſang de Jéſus, & dans

les larmes d'une ſérieuſe repentance, on ne ſe défait point de ces eñemis qu'on

Porte en ſon ſein, c'eſt à dire du péché & des paſſions de la chair, pendant qu'on

Peut encore les vaincre par la force de la Redéption de Jéſus; au contraire on ac

cumule péché ſur péché on met touj. dans ſa conſcience de nouvelles pointes&

denouveaux aiguillons,&on ne peſe point à ce qui en arrivera,Enf. on n'écoute

point
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point cette voix de Jéſus, qui nous avertit des grands malheurs à venir, on

eſt trop plongé dans les choſes préſentes, elles rempliſſent & poſſédent abſolu

ment le cœur, &on ne ſe met point en peine des choſes inviſibles & éternelles.

& ſans doute les pauvres ames impénitentes & péchereſſes ne voudront les con

noître, que lors que1'expérience malheureuſe qu'elles en feront, les en con

V21IlCT2•

Hélas! mortels, que faites vous ? que négligés vous ? quelaveuglement,

quelle folie eſt la vôtre ? Ah! certes ce n'eſt pas ſans raiſon, que Jéſus pleure,

mais pleure amérement, & verſe des larmes de tendreſſe,d'amour&de compaſ

ſion ſurvous& ſur vôtre état ! Cet aimable & fidéle ami voit le malheur auquel

vous vous expoſés , il ſait ce qui vous attend , il voit toutes les choſes qui

vous ſont encore inviſibles, il voit quelle eſt l'excellence des biens que vous

négligés , & l'horreur des maux auxquels vous courés, il ſait de quel prix eſt

l'ameimmortelle que vous portés, & quel ſera ſon triſte état & ſon ſort déplo

rable, ſi elle demeure dans ſon impénitence & dans le péché. Ce ſage ſauveur

voit tout cela : Il voit d'autre côté, que vous ne faites rien pour ces choſes,

que vousne faites point d'attention à tout cela, que vous courrésaveuglément

à vôtre ruïne & à vôtre perdition : Certes, il ne peut pas voir tout cela ſans

que ſon cœur s'émeuve, ſans que ſes compaſſions ſe remiient, & ſans qu'il ſoit

touché de vôtre miſére; C'eſt pourquoi il verſe encore des larmes auſſi ſur toi

pécheur endurci, qui négliges toutes les graces que Jéſus te préſente, & qui

te précipites dans un abîme de malheur éternel. Ah ! turis, tu te réjouïs, tu

manges, tubois, tute donne du bon tems , pendantque Jéſus qui voit oùtu

vas, pleure ſur ta miſére, pendant que les Anges de Dieu, ouï même l'Eſprit

de Dieu , & les enfans de Dieu ſont contriſtés & affligés de voir le malheurau

quel tu cours. Chére ame , n'y veux tu point penſer # pendant que Jéſus

pleure, & eſt touché de ta miſére, veux tu y être inſenſible, & te réjouïr au

milieu du plus grand danger auquel puiſſe être expoſee une ame immortelle ?

Veux tuêtre toûjours comme celui qui dort au cœur de la mer, & ſur le ſom

metdu mats ? Oſitu ſavois quel regret éternel tu auras, & quel crévecœur ce

te ſera un jour d'avoir négligé & mépriſé les avertiſſemens charitables de Jéſus,

& de faire ſi peu d'attention à l'amour qu'il te porte, & aux ſoins qu'il prendde

ton ſalut, ſi tu le ſavois , dis-je, je ſuis aſſûré que tu y penſerois un peu plus

ue tu ne fais : Mais hélas! c'eſt que les pécheurs ſont dans le malheur ſans le

§ ils courentà la perdition& à l'enfer, & croient pourtant être dans un

bon état & dans un bon chemin , ils ne croient pas qu'ils ſoient dans un état ſi

digne des larmes de Jéſus, &de tous ceux qui ont unpeu les yeux éclairés de

la§ céleſte : Les Juifs ſur leſquels Jéſus pleuroit, ne croyoient pas être

les objets de la colére de Dieu, ils n'apréhendoient rien moins que d'êtreexpo

ſés aux malheurs terribles dont Jéſus Chriſt les menace dans nôtre texte, &

pourtantilsétoient bienprès de les éprouver; Les Chrêtiens relâchés† de
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mêmeneveulent point croire, quand on leur parle des malheurs à venir, &

des tourmens éternels qui les attendent quand la parole de Dieu, les ſerviteurs

de Dieu tâchent de repréſenter ces choſes là aux hommes pour les détourner de

, leur mauvais train , perſonne ne croit que ce ſoit à lui qu'on parle, perſonne ne

peut s'imaginer que ce ſoit lui qui veuille être un jour expoſé à ces maux éter

nels, chacun ſe promet bien de ſon état, & ne croit pas qu'il ſoit de ces pécheurs

auxquelsces miſéresinfernales ſont réſervées, on croit qu'on eſt bien éloigné

d'être de ceux ſur qui tombera la colére à venir, on ne fait point de doute,

qu'on ne ſoit de bons Chrêtiens, des enfans de Dieu & des élûs. Après cela

Jéſus abeau crier, & faire crier par le miniſtére de ſes ſerviteurs, il a beau dé

plorerle malheur des ames endurcies, ces pretendus Juifs, ces pretendus Chrê

tiens ne s'en mettent point en peine, ce n'eſt point eux que cela regarde , cela

ne les touche point , ils vivent dans un faux repos, & dans une ſécurité ſi pro

fonde, qu'elle les empêche deſe rien apliquer de tout ce que Jéſus fait ou dit,

qui pourroit les réveiller : Enfin ils veulent croire qu'ils ſont hors de toutdan

ger , quoi qu'ils ſoient ſouvent ſur le bord du précipice & de l enfer.

Maisvous , chéres ames, qui avés un peu quelque ſentiment, & quel

que vuë des choſes éternelles, qui avés apris par le S. Eſprit à fuïr la colére à

venir , profités de plus en plus des avertiſſemens tendres& charitables de Jéſus,

laiſſés vous bien convaincre de la certitude des biens & des maux à venir , de

tournés vos yeux de la vanité, & tournés vos cœurs & toutes les affections de

vos ames du côté des choſes d'enhaut, & mêlés vos larmes avec celles de Jéſus

vôtre fidéle ami,ſur la corruption & l'aveuglement du monde corrompu au mi

lieu duquel vous vivés, afin que cela vous empêche de vous en laiſſer captiver,

& de vous laiſſer entortiller dans ſes ſouillures& dans ſes péchés,ne prenés point

plaiſir dans ces faux& trompeurs biens auxquels le monde s'attache, & que

vôtre ame ne ſoit point entremêlée dans leurs joies charnelles & paſſagéres, pen

ſés aux ſuites triſtes & douloureuſes que toutes ces joies auront, ſuivés la trou

pe des diſciples & des amis de Jéſus, qui pleurent & qui lamentent pendant

que le monde ſe réjouït , qui ſement avec larmes pour moiſſonner un jour avec

chant de triomphe,pendant que ceux qui auront ſemé à la chair,moiſſonneront

de la chair la corruption, l'angoiſſe & la perdition éternelle. Le ſouvenir des

choſes à venir doit vous être un puiſſant préſervatif contre le péché, & un vifai

guillon pour vous porter à la priére, à la vigilance, à la recherche de Dieu,

de ſa grace & de ſon Royaume, & à la préparation de vos ames à l'Eternité :

Chéresames, nous ne ſommes pas pourſi longtemsen ce monde, & tous les

biens que nousypouvons avoir &goûter, ne nous ſuivront pas dans l'Eterni

té ; nôtre grande affaire eſt de penſer au ſort éternel que nousaurons après cette

vie, afin d'éviter le malheur qui eſt deſtiné aux méchans, & d'avoir part au

bonheur& à la gloire de ceux qui ſeront reconnus pour diſciples & pour amis

de Jéſus. Certes, c'eſt là le tout de l'homme, c'eſt là la grande affaire d'une
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créature raiſonnable : Et c'eſt déjà une grace que nous ne ſaurions aſſés eſtimet,

que Jéſus veut bien nous avertir, & nous donner la connoiſſance de choſes f

importantes, veut bien nous apeller, & nous exhorter à nous y préparer; nous

ne ſaurions aſſés profiter des ſoins charitables qu'il a pour nous : Mais malheur

à ceux qui laiſſent crier & pleurer Jéſus ſans en profiter, & ſans que cela lestou.

che& les faſſe penſer aux grandes choſes qu'il leur prédit , il vaudroit mieux

qu'ils ne fuſſent jamais nés : Car s'il eſt vrai que Jéſus pendant Ie tems de gri

ce eſt touché de compaſſion & de pitié ſur l'état miſérable des pécheurs, &

qu'il leur offre ſérieuſement ſon ſecours & ſa délivrance ; il eſt auſſi de mêmt

vrai, que quand le tems de grace ſera paſſé, ces larmes de tendreſſc & d'amour

de Jéſus ſeront changées en des rugiſſemens de Lion, qui bruira après la prot,

& qui déchirera ſes ennemis. Alors , Oque bien heureux ſeront ceux qui ok

ront ſe retirer vers lui , & qui auront recours ſous ſes ailes !

Mais ! ſi Jéſus , dira quelqu'un , a tant de compaſſion pour moi, qu'il

ſoit ſi touché de ma miſére, pourquoi m'y laiſſe-t-il ? & pourquoi ne medon

ne-t-il pas une grace puiſſante & victorieuſe pour m'en tirer ? C'eſt ce que Jéſus

fait auſſi, chére ame, & il te veut donner cette grace, ſi tu la veux recevoir;

il veut travailler eificacement à ta délivrance, ſi tu le veux ſouffrir ; & c'eſt ce

que nous voyons auſſi qu'il fait à l'égard de ces Juifs endurcis. Voyés le dans

nôtre texte, il ne ſe contente pas de pleurer ſur Jéruſalem, & de plaindre ſon

état malheureux, mais il entre dans cette ville, il va au temple, il chaſſe les ,

vendeurs & les acheteurs qui y étoient, il veut le repurger, & en faire unt

nouvelle maiſon de priéres, il enſeigne, il inſtruit, il exhorte, il redargué,

enfin il employe tous les m ºyens capables de tirer ces ames endurcies de leur

impénitence & de leur aveuglement, &même il fait tout cela au peril de ſa vit

en s'expoſant aux pourſuites des Scribes & des Phariſiens qui cherchoient à lt

faire mourir ; ainſi les plaintes & les larmes de Jéſus ne ſont pas de ſimples ſen.

timens de tendreſſe ſans ſuite, mais il met la main à l'œuvre, & il employe des

moyens efficaces pour délivrer les ames de leur miſére. Ce que Jéſus fit alors,

c'eſt ce qu'il fait encore tous les jours envers les ames, il a pitié de leur miſér，

ble état, mais il travaille auſſi à les en tirer, il s'aproche d'elles, il entre chés

elles, & y agit avec une tendre & charitable ſévérité, il fait un fouët de cordelet

tes, de vives convictions, de repréhenſions touchantes, il tance , il redat

guë ces ames charnelles, de ce qu'elles font de leurs cœurs des cavernes de bri

gands, il enſeigne dans ces temples des cœurs par une infinîté de mouvemens

différens de ſon Eſprit, qui remuënt les conſciences, & qui les mettent dans

quelque agitation ; quelque ſtupide, mondaine, & paſſionnée que ſoit unt

· ome, elle ſera obligée d'avouër, que Jéſus employe ſouvent beaucoup de pa

reils moyens pour l'attirer & pour la convertir. Que pouvoit faire,je vous prit,

davantage le prétieux Sauveur pour ramener les Juifs à la repentance ? pouvoit

il travailler plus efficacement à les porter à éviter la colére à venir ? ilavoit pou
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eux une compaſſion vive & profondequi le faiſoit ſouventgémir& ſoupirer, &

prier ardemmentſon Pére céleſte pour eux, il alloit & venoit parmi eux de vil

le en ville , & guériſſoit leurs malades, & leur faiſoit mille biens, il les enſei

gnoit, il les preſſoit, il les apelloit avec tant deZéle, qu'il étoit ſouvent dans

de grands combats aveceux , il les convainquoit puiſſamment, il leur diſoit

fortement, mais pourtant tendrement les vérités céleſtes, quelques dures

u'elles leur fuſſent, il ſouffroit avec patience & douceur les plus injurieux eſ

† de leur mauvaiſe humeur , pourtant il ne laiſſoit pas de leur parler , de les

enſeigner, de leur préſenter ſa grace, & de leur faire ſentir juſqu'à la mort

qu'il vouloit& ſouhaitoit leur bonheur, & au milieu de ſes bourreaux il prioit

pour eux, & même attaché en croix il crioit qu'il avoit ſoif de leur ſalut & du

bonheur de leurs ames; encore une fois qu'auroit-il pû faire davantage ? & à

ton égard auſſi, chére ame, que pourroit-il faire, qu'il n'ait fait, & qu'il ne

faſſe tous les jours? qu'y a-t-il à faire à ſa vigne qu'il ne lui faſſe ? ne te fait-il pas

tous les jours mille graces auſſi bien qu'auxJuifs# ne t'honore-t-il pas de ſes alli

ances & de ſa parole, ne t'apelle-t-il pas par elle en mille maniéres? que ne fait-il

pas tous les jours , toutes les heures & tous les momens pour toi?ſon ſoin aſſidu

gardeton Eſprit & ton corps , il t'ouvre les tréſors de ſon Evangile, la porte

de ſes graces , il t'y attire puiſſamment, & malgré même tes rejections & tou

tes tes ingratitudes ilne ceſſe point de te ſoliciter, de t'inviter, de t'inſtruire,

de teredaguer,& de travailler à ta delivrance & à ton bonheur : Enfin tu verras

unjour que Jéſus n'a rien négligé à la vigne de toname & qu'il en a pris tous les

ſoins poſſibles.

Mais pourquoi donc ces ſoins que Jéſus prend pour les ames n'ont-ils pas

la réüſſite heureuſe qu'ils devroient avoir ? pourquoi cette vigne ſi bien cultivée

ne produit-elle point de fruits ? La cauſe de cela c'eſt que les hommes font com

meil eſt dit dans nôtre texte, les uns ſont comme les Phariſi.ns qui cherchent à

mettre Jéſus à mort, les autres ſe contentent d'être de ceux qui l'écoutent ſans

pratiquer ce qu'il dit. I. Les uns ſont les ennemis déclarés de Jéſus & de ſes

voyes, quoi qu'ils ne le croient pas, & font comme ces Phariſiens de nôtre

texte, qui lors que Jéſuss'employoit à nettoyer leur temple, à les inſtruire,

& à les redarguer, bien loin d'en profiter s'en aigriſſoient encore davantage »

étoient remplis derage& de haine contre lui, & cherchoient même à le faire

mourir : C'eſt là ce que font encore une bonne partie des ames à la délivrance

desquelles Jéſus travaille, c'eſtqu'elles rejettent ſalumiére, lahaïſſent, la per

ſécutent & dans elles & dans les autres, ils tàchent de l'étouffer dans eux , ils

reſiſtent, & ſe roidiſſent contre les inſtructions de Jéſus & de ſon Eſprit, &

† auxPhariſiens ils regardent toutes ces choſes là comme des produ

&ions de de l'Eſprit d'erreur & de menſonge ; s'ils voient quelque choſe de di

vin dans les autres, ils s'en moquent, ils s'enrient, ils le blâment, ils le com

batent & le perſécutent en bien des maniéres; enfinils tâchent de faire mourir
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Jéſus & dans eux& dans les autres, en s'opoſant à ſes divines maximes, en

autoriſant, en ſoutenant & en aimant les maximes du monde & de la chair :

C'eſt ainſi qu'ils ſont incapables, & qu'ils ſe mettent hors d'état d'éprouver la

délivrance de Jéſus,& de goûter la douceur de ſon amour& de ſa grace,& d'évi

ter la colére à venir ; C'eſt de ceux là que l'écriture ſainte dit que le Dieu de ce

ſiécle a aveuglé leur entendement, afin que la gloire de l'Evangile de Chriſt ne

leur reſplendît point : Ceſont ceux là qui en voyant, voyent & n'aperçoivent

point, qui en oyant , oyent & n'entendent point, parce qu'ils rejettent ce

qu'ils voyent, & ce qu'ils oyent, & qu'ils ont des cœurs engraiſſés & poſſedés

entiérement du monde & des affections de la chair : Ce ſont ceux là qui , quand

Dieu leur dit, Enquérés vous des chemins des ſiécles paſſés, & voyés quet eſt le bon

chemin, & y marchés, repondent, nous n'y marcherons point : Enfin ils refuſent

d'écouter & de ſe convertir, ils ne veulent point ſe laiſſer raſſembler, mais s'o

poſent & ſont rebelles.

2. D'autres, il eſt vrai, ne ſont pas ſi rebelles, ils écoutent , ils ſont

attentifs à ouïr Jéſus & ſa parole. Tout le peuple étoit attentif à l'ouir, mais ils

ne pratiquent point & ne font point ce qu'il dit. Voyés ce peuple de nôtre tex

te, qui maintenant eſt ſi attentifà l'ouïr, vous l'entendrés quelques jours après

crier , crucifie , crucifie, il ſe laiſſe gagner par les ſacrificateurs pour perſécuter

& pour perdre Jéſus : Il eſt vrai,† chaſſa pour ce jour là les vendeurs & les

acheteurs du temple, mais ils y revinrent bientôt, & continuérent de faire du

remple un lieu de marché, où il y avoit continuellement des allans & des ve

nans : C'eſt l'emblême de pluſieurs Chrêtiens, ils ſont quelques fois attentifs

à ouir Jéſus, ils prennent plaiſir à ſa parole & à ſes inſtructions en de certains

tems & en de certaines circonſtances; mais quand il s'agit de faire& de pratiquer

la volonté de Jéſus, quand il s'agit de le ſuivre & de# confeſſer, d'avoir leur

part de ſa croix & de ſes oprobres, alors ils ſe détournent, ils ſe retirent, ils

ne veulent point un tel Sauveur, ils le renient& ſe rangent bientôt du parti de

ſes ennemis. Pendant que Jéſus ne leur fait rien voir que la douceur de ſon

Evangile , que ſa parole ne fait que de bien reſonner à leurs oreilles, pendant

que Jéſus ne demande point de renoncement, de mortification & de croix ; en

core ont-ils quelque inclination pour lui, ils admirent ſes œuvres& ſes paroles;

mais quand la choſe en vient là , qu'il faut de la réalité, qu'il faut donner des

témoignages de ce qu'on eſt, par ſes actions & par ſes ſouffrances, c'eſt alors

qu'ils ne perſévérent pas à ſuivre Jéſus, qu'ils s'en vont en arriére, & que la

parole de la croix leur paroit une parole trop rude : Ouï, on ne voudroit point

de mortification de la chair & de ſes paſſions, point de violence, pointdecom

bats , on voudroit demeurer à la ſuite de Jéſus dans ſon libertinage , dans ſon

inconverſion, dans ce repos charnel où la nature aime vivre ; Ainſi il n'eſt pas

étonnant que la grace de Jéſus ne produiſe pas ſon effet dans de pareilles ames ;

ſi on laiſſe quelques fois chaſſer les vendeurs & les acheteurs, du temple de ſon
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-- sœur; e'eſt pour les ylaiſſer d'abord revenir ; peut être on ſera obligé à force

de coups de foüet de cordelettes, qu'on ſent dans ſa conſcience, & même auſſi

en la chair par les maladies& autres maux du corps , d'abandonner & de re

noncer à quelques péchés , mais d'abord que ces coups ne ſe feront plus ſen

| tir, que les remords de la conſcience ſeront diſſipés , que les douleurs &

| les maladies auront ceſſé , on reprendra bientôt ſes péchés, on laiſſera revenir

ces marchands & ces trafiqueurs dans le temple de ſon cœur ; car une telle ame

n'a point une vraie haine pour le mal; ſi quelque fois elle s'abſtient de le fai

re , c'eſt plus par néceſſité, que par haine & par dégoût qu'elle ait pour le pé

- ché : Et c'eſt ainſi que la plûpart des hommes enpêchent auſſi la victoire de

la grace dans eux, c'eſt qu'il aiment dans le fond le mal, & qu'ils ne prati

† point tout de bon& ſérieuſement la volonté& la parole de Jéſus. En

n il y a fort peu d'ames qui laiſſent faire de leur cœur une véritable maiſon

d'oraiſon dans laquelle Dieu ſoit ſans ceſſe adoré en Eſprit & en vérité , qui

devenne une conſtante demeure de l'Eſprit de Dieu, dans laquelle il faſſe des

priéres par des ſoûpirs qui ne ſe peuvent exprimer.

C'eſt pourtant, chéres ames, ce qu'il faut que vous deveniés, ſi vous

voulés éviter la colére à venir , ſavoir des maiſons d'oraiſon dans lesquelles

Dieu habite, & faſſe ſa demeure éternellement. Prendre quelques fois plai

º ſir à ouir la parole de Dieu, la trouver bonne & y trouver quelque goût ,
renoncer à quelques péchés par contrainte, éviter quelques groſſiers§ de

: la chair; Vous voyés bien que cela n'eſt pas encore le but de la grace de Jéſus,

&que tout cela n'eſt pas ce qui vous delivrera de la colére à venir. Mais

· voici à quoi il faut que la grace améne vos cœurs , c'eſt de les faire des

º maiſons d'oraiſon , de les faire des cœurs qui ſoient tournés vers Dieu »

· élevés & ſoûpirans après lui , qui marchent en ſa préſence , & qui prennent

º leur plaiſir à l'adorer & à le glorifier. Ceſt là ce que l'écriture apelle la priére

º continuelle. Prier ſans ceſſe, prier en tout tems, c'eſt lors que le cœur eſt ainſi

une maiſon de priere, dans laquelle l'ame s'entretient avec ſon Dieu , s'unità

lui , ſe ſacrifie à lui, & lui preſente ſans ceſſe ſes adorations& ſes hommages;

& Dieu de ſon côté flaire l'agréable odeur des priéres & des ſacrifices d'un a

3 me, répand de plus en plus en elle ſon Eſprit, ſes lumiéres & ſes graces, & la

: remplit de plus en plus de ſon amour & de ſa gloire.

7 C'eſt là véritablement le but que Jéſus ſe propoſe dans le ſoin qu'il prend des

: ames,& où il tâche de les conduire & c'eſt là quelles doivent auſſi venir, ſi elles

, veulent éviter la colére à venir ; tout le reſte ne le contente point & n'eſt point

， capable de doñer à une ame une véritable délivrance.Céſt pourquoi,chéresames,

: Iaiſſés vous conduire là par les attraits de Jéſus, laiſſés produire cela en vous par

les ſoins fidéles de Jéſus n'acquiescés en rien, que vous ne voyiés vôtre cœur être

une maiſon de priere, & une demeure du Dieu vivant & un temple du S.Eſprit,

, qui ſoit purifié par la foi dans le ſang de Jéſus ; ne vous contentés point de quel

1 ques dévotions paſſagéres,de quelques mouvemens de douceurs que vous pour
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riés trouver dans les choſes ſpirituelles, ni de quelque petite reformation ex

térieure : mais laiſſés travailler Jéſus dans vous, juſques à ce qu'il ait fait de

vos cœurs, des maiſons d'oraiſon ; afin que vous ſoyiés un jour délivrés de

ces diſſipations quivousenfoncent dans le monde, qui vous font aimer la va

nité, les diſcours inutiles, les penſées vagues& volages ; & que vous ſoyiés

affermis dans une union conſtante avec vôtre Dieu que vous l'ayiés devant

les yeux, que vous marchiés en ſa préſence , & devant lui dans toute vô.

tre converſation.

Si l'on profitoit ainſi des avertiſſemens de Jéſus, & des peines qu'il prend

pour repurger le temple du cœur , on ſe mettroit ſans doute par là en état

d'éviter la colére à venir, on détourneroit de deſſus ſoi les effets déſolans des

jugemens de Dieu, on ſentiroit & on goûteroit déjà dès cette vie une dé

livrance & une allibération de cette colére dans ſa conſcience par la rémiſſion

des péchés , & par la paix que Jéſus le Rédempteur aporte dans les ames. Car

quand nous ſommes une fois juſtifiés par la grace de Jéſus Chriſt par la foi,

nous avons paix envers Dieu par nôtre Seigneur Jéſus Chriſt Rom. 5. x. I.

Certes, chéres ames c'eſt ce que Jéſus cherche, & c'eſt ce qu'il demande, de

vous délivrer & dans cette vie, & pour l'Eternité , de ce feu infernal de

colére & de damnation ſous lequel vos pauvres cœurs ſont envelopés :

C'eſt de vous arracher à la furie de ces ennemis qui cherchent vôtre perte &

vôtre ruine éternelle : C'eſt de vous établir dans une heureuſe franchiſe de

deſſous la tyrannie de ces durs Seigneurs qui vous oprimeroient éternellement.

Profitons, chers Auditeurs, de ces amoureuſes intentions de nôtre Jéſus, ne

nous attirons pas le regret éternel d'avoir négligé le tems heureux de nôtre

viſitation ; penſons y pendant qu'il eſt tems, reconnoiſſons& embraſſons les

choſes qui apartiennent à nôtre paix , pendant qu'elles nous ſont offertes ;

de peur qu'il ne ſoit dit un jour; Voici, elles ſont cachées de devant vos yeux,

elles ſont cachées arriére de vous pour toute l'Eternité ſans eſpoir de retour.

Ainſi donc, mes bien aimés, puisque vous étes avertis de ces choſes, gardes qu'étans

emportés avec les autres par la ſeduction des abominables, vous ne déchéiés de vôtre

eſpérance, mais croiſſés en lagrace & en la connoiſſance de nôtre Seigneur

#éſu Chriſt , auquel ſoit gloire & maintenant, & jusqu'aujour

d'Eternité , Amen, 2. Pier, 3, M, 17, 18,




